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Préface  

Le changement climatique constitue l’une des plus grandes 

préoccupations auxquelles le monde se retrouve confronté. Selon 

Raunet (2005), il va marquer le 21ème siècle et aura des 

conséquences lourdes sur les agricultures des régions 

intertropicales. En effet, le changement climatique global se traduit 

localement par plusieurs évolutions qui modifient les conditions de 

production.   

En Afrique et en particulier au Bénin, les changements climatiques 

représentent une grande menace pour la croissance et le 

développement durable, ainsi que pour l’atteinte des Objectifs du 

Millénaire pour le Développement (OMD) (Dedjan, 2010). Selon 

Bokonon-Ganta et al. (2003) et Katé et al. (2014), à l'horizon 2025, 

les changements climatiques vont entraîner à l’échelle nationale une 

baisse considérable des rendements des principales cultures 

notamment le coton (- 29 %), le riz (- 12 %), le maïs (- 9 %), le niébé 

(- 5 %) et l’igname (- 4 %). 

D’après Agbossou et al. (2012), la baisse fréquente du rendement du 

maïs au Bénin est en partie liée à l’augmentation de la fréquence des 

successions de décades sèches. Dans une perspective de gestion 

durable et compte tenu de la démographie attendue, il urge de 

développer des mesures d’adaptation aux aléas et à la gestion du 

risque dans les systèmes agraires. Ainsi, il s’avère urgent de 



4 

 

procéder à l’évaluation du bilan hydrique afin de pouvoir réduire les 

conséquences des changements climatiques sur les mutations des 

agro-systèmes. La présente fiche technique sur le bilan hydrique 

dans la Commune de Banikoara vient à point nommé pour servir de 

guide aux producteurs pour une maîtrise durable du calendrier 

agricole. La fiche technique sur le bilan hydrique s’adresse en 

premier lieu aux producteurs, aux vulgarisateurs, aux chercheurs 

travaillant dans l’élaboration du calendrier agricole et aux 

responsables de l’Office National de Sécurité Agricole (ONASA). Je 

remercie les auteurs de la présente fiche technique et souhaite un 

bon usage à tous les utilisateurs des produits de la recherche.   
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1. Introduction 

Les péjorations climatiques constituent aujourd’hui une 

menace majeure pour les systèmes de production 

agricole. L’analyse des chroniques montre des ruptures 

de stationnarité sur une bonne partie de l'Afrique 

tropicale au nord de l’équateur en général (Nicholson, 

2013; Leroux, 2005) et au Bénin en particulier (Bokonon-

Ganta, 1993 ;  Houndénou, 1999). La rupture la plus 

récente se situe vers 1970 et marque le début d’une 

période déficitaire (Vissin et Al, 2003). Après 1970, sur 

l’ensemble de l’Afrique de l’Ouest, la pluviométrie a, en 

moyenne, baissé de 180 mm par rapport à la période 

antérieure. L’agriculture souffre autant de quelques 

excès que des déficits de précipitations (Ogouwalé, 

2006). La Commune de Banikoara a été marquée durant 

ces dernières décennies par une profonde modification 

des régimes pluviométriques (Houndénou, 1999; Katé, 

2011). L’agriculture est au cœur de l’économie des pays 

de l’Afrique de l’Ouest. Dans la Commune de Banikoara, 

le secteur agricole fortement tributaire des stimuli 

climatiques se trouve sérieusement menacé par les 

perturbations climatiques. La variabilité climatique est 

devenue très accentuée au point où les repères 



6 

 

traditionnels de précision et de prise de décision des 

producteurs sont dépassés (Katé, 2016). En réponse à 

ces risques, les données climatiques telles que la 

pluviométrie et l’Evapotranspiration Potentielle 

décadaires sont généralement considérées comme le 

moyen privilégié d’identifier le bilan hydrique décadaire 

afin de mieux s’adapter aux perturbations climatiques et 

d’intensifier les  productions sans la crainte de voir 

brutalement leurs efforts réduits à néant pour cause 

d’accidents climatiques. C’est dans cette optique que le 

bilan hydrique potentiel décadaire à des fins agricoles 

sur une période de 40 ans a été mis au point à partir de 

la pluviométrie et de l’Evapotranspiration Potentiel 

décadaires en vue d’une meilleure adaptation aux 

changements climatiques dans la Commune de 

Banikoara au Nord-Est du Bénin. 

2. Méthodologie 

Les variables suivantes utilisées sont les données 

climatiques de la Commune de Kandi frontalière à celle 

de Banikoara: 

� les hauteurs décadaires de pluies de 1970 à 

2013,  
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� les données décadaires de l’EvapoTranspiration 

Potentielle (ETP) de 1971 à 2010.  

 
Les données des hauteurs de pluies et de 

l’EvapoTranspiration Potentielle (ETP) Penman de la 

zone d’étude ont été recueillies auprès de l’Agence pour 

la sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et 

Madagascar (ASECNA). Le bilan hydrique potentiel est 

obtenu à partir de la différence entre la pluviométrie 

décadaire et l’Evapotranspiration Potentiel (ETP) 

Penman décadaire selon la formule BHp (mm) = P (mm) 

– ETP (mm). 

La délimitation des périodes climatiques a considéré la 

pluviométrie décadaire et l’Evapotranspiration Potentielle 

décadaire (ETP) Penman et la moitié de l’ETP sur une 

période de 40 ans (1971-2010).   

Le bilan hydrique potentiel exprime la différence entre la 

somme des abats pluviométriques et celle de 

l’évapotranspiration potentielle (ETP) Penman. Le bilan 

hydrique permet de statuer sur l’évolution et les 

particularités des saisons agricoles. 

Hauteurs décadaires de pluie et d’Evapotranspiration 

Potentielle Penman (mm) 
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Les hauteurs journalières ont été cumulées en série de 

10 jours ou hauteurs décadaires du 1er janvier au 31 

décembre soit 36 décades depuis 1971 jusqu’en 2010 

inclus correspondant à 40 ans soit au total 1 440 

décades. Les moyennes décadaires de pluies, d’ETP et 

d’ETP/2 Penman ont été calculées et la variation 

obtenue sous forme de graphique de janvier à 

décembre. 

 

3. Résultats 

 
La figure 1 donne une répartition du paysage climatique 

de la zone d’étude. Les deux périodes suivantes se 

distinguent selon (Van Diepen et Azontondé, 1979): 

• une période moyenne excédentaire de 12 

décades, soit 4 mois (de la 1ère décade de juin à 

la 3ème décade de septembre 

• une période moyenne déficitaire de 24 décades, 

soit 8 mois (1ère décade de janvier à la 3ème 

décade de mai (1ère décade d’octobre à la 3ème 

décade de décembre). 

La période moyenne excédentaire allant de la première 

décade de juin à la troisième décade de septembre 

correspond à la période de végétation active des 



9 

 

cultures au cours de laquelle leurs besoins en eau 

peuvent en principe être satisfaits.  
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Figure 1 : Bilan hydrique potentiel de la commune de Banikoara
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4. Implication pour le développement 

Les résultats obtenus mettant en exergue la période 

excédentaire et les périodes déficitaires, permettent aux 

producteurs et aux vulgarisateurs de situer les cultures 

annuelles exigeantes en eau telles que le riz et le maïs  

ainsi que les périodes d’exigence hydrique maximum 

des cultures dans la période excédentaire afin de 

minimiser les risques de déficit hydrique et de maximiser 

les rendements. 

5. Conclusion 

Le bilan hydrique dégage et localise dans l’année une 

période excédentaire de 12 décades et deux périodes 

déficitaires de pluies de 24 décades. Ainsi, la 

pluviométrie est dans  l’ensemble déficitaire dans la 

Commune de Banikoara dans le département le 

Département de l’Alibori au Nord-Est du Bénin. 
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